
Sans quelques vieilles carte-postales pour nous
renseigner,si on regardele sitedecetimposantmoulin
à grainet sesdépendancesaujourd’hui,il estdifficile
d’imaginersa présence. Comme le colombier, aussi
dépendantdu Manoir de Kerhuel, toutesles pierres
ont été récupéréespour construired’autresbâtiments
dansle secteur. La daten’estpasconnue,maislesplans
cadastrauxmontrent qu’il en était déjà ainsien 1824,
saufpour lesarrangementsdesbâtimentset de la roue
qui étaientbien différents. En 1824on voit qu’il y avait
deux petitsmoulins,avecune vannepour la roue de
chacun(Fig. 1)

Plus tard, les deux moulins ont été démolis, et
remplacéspar un grandmoulin avecdeux roues,plus
unegrangeet un four a pain(Fig. 2 et4). Il estprobable
queceschangementimportantsont étéréalisésdansles
années1880, commel’attestele «décretpréfectoral»à
remettre en eau en 1884. Il s’est arrêté en 1914,
quelquesannéesaprèsquesonpont fut détruitpar une
grandeinondation(12 mars1910; paslongtempsavant
photo dansFig. 2, environ1907). La maisonprincipale
restâtoccupéejusqu‘en1945 environ. Mais on voit
dansune photo ariennede 1950(Fig. 6), qu’il estvite
tombéen ruine. Aujourd’hui on ne voit que les traces
du déversoir (Fig. 3). L’eau profonde derrière le
déversoira servi pour faire baignerles chevauxdes
PabuaisetPlouisiens.

Fig. 4

Extraitsur le «Maquisde Plouisy» (LE CORNEC)«Lespremiersjoursde mars
1944… nous venonsenfin de recevoirles armeset les explosifsqui vont nous
permettred’intensifiernotre lutte clandestine. 14 mitraillettes,5 révolvers,300
kilos d’explosifs… sont entreposéau Moulin de Geffroy, mais la maison est
surveilléepar la Gestapo. Aussi,le Moulin inhabitéde Kerhuelest-il choisipour
ouvrir lescontainerset préparerarmeset explosifs. Aprèsunemémorablenuit de
canotage,toutela cargaisonestentasséedanslesgreniers désertsde Kerhuel, où
nosresponsablesà l’armementpassentdeux joursentiersà mettrele tout en état
de marche. Avantleur départ,le dépôtestsoigneusementrecouvertd’uneépaisse
couchedefoin. Le jour suivant,à la tombéede la nuit,avecbien des précautions,
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les hommes qui doivent
prendre possession des
armes arrivent au moulin.
Aussitôt grand émoi ! Les
premiers soupçons sont
fondés. Le plasticest bien
là, mais mitraillettes et
révolvers ont disparu !
Evidemment,notrepremier
réflexe fut de penser que
les Boches avaient
découvert le pot-aux-roses
et de juger l’endroit
malsain. Dés les premières
heuresdu lendemain,avec
l’aide du group F.T.P de Guingamp le stock d’explosifsfut enlevé du lieu
dangereuxet renvoyépar canot au Moulin Geffroy. Ce n’est que quelques
semainesplus tard que nous pûmesapprendreque cesarmesn’avaientpasété
découvertespar lesBoches,maisenlevéesd’unefaçonpastrèsloyalepar un autre
mouvementderésistance! »

Fig. 1. Plan de 1824qui montre deux petits
moulinsséparés,unesituationtrèsrare.
Fig. 2. Cartepostalede débutdu XX �‘ siècle
avecla familledu manoirdu Kerhuel
Fig. 3. Photo d’aujourd’huiprise du même
endroitquefig.2
Fig. 4. Plan de 1864 qui montre un seul
grandmoulin avecson annexeet son four a
pain.
Fig. 5. Cartepostalede débutdu XX �Çsiècle
avecla familledu meunier
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Le Maquis au moulin…
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Fig. 6. Photo aériennede
1950(Geobretagne.com)
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